
10 L’ECHO JEUDI 14 JUIN 2012

Focus
PME-Pub&Marketing-Management- Immo

«Thinkdifferent»: ce slogan
d’Apple en 1997 pourrait aussi
être le leitmotiv d’Alain Leduc,
fondateur de la société Créati-
vores et «énergiseur d’idées»
dans lemilieu de l’entreprise…

FRANÇOISE ANTOINE

«La créativité n’est pas un danger, as-
sure Alain Leduc, consultant en
créativité.Certains patrons ont peur
de perdre le contrôle, mais voyez Goo-
gle, Apple, Geox, Dyson, Ryanair, Red-
bull, Ikea: ces gens-là ont-ils perdu le
contrôle? Steve Jobs demandait à ce
qu’onchallenge ses idées, à cequ’on les
démonte. C’est ainsi que John Ive (se-
nior vicepresidentof IndustrialDesign
d’Apple,NDLR)aeucette idéede l’iPod
shuffle, le premier iPod sans écran…
Une entreprise créative inspire ses col-
laborateurs, c’est-à-dire qu’elle lesmo-
tivede l’intérieur, et nonpaspar le sys-
tèmedubâtonoude la carotte.Utiliser
leur créativité est lameilleure façonde
reconnaître la valeur des gens.»
Réveiller lacréativitédesescolla-

borateurs peut donc receler un en-
jeustratégique.Etdépasser les résis-
tances demande un peu de mé-
thode, dont Alain Leduc s’est fait
l’expert. Ses séminaires, qui s’adres-
sent à toute entreprise souhaitant
stimuler l’innovationet lacréativité,
s’articulent sur deux jours: un jour
pour «déconnecter de la réalité» et
un autre pour «redescendre»… «Le
processuscréatif doitdéboucher surdes
solutions originales et pertinentes, qui
soient en rupture avec l’existant, mais
qui ne passent pas à côté des pro-
blèmes», insiste-t-il. Face à un pro-
blèmedonné, leconsultantprocède
en trois étapes.

1 L’exploration, pour
définir le problème

Lapremièrephaseconsisteàdéfinir
le problème, car «un problème bien
défini est àmoitié résolu». Si l’objectif
est d’augmenter les ventes, il
convientdedémolir cettephrasede
départ et de l’éclater endizaines de
notions sous-jacentes: faut-il aug-
menter les volumes, hausser ou
baisser les prix, vendre davantage
auxmêmes clients ou en chercher
de nouveaux,modifier le position-
nement oudiversifier les produits?
«Lapremière inspirationvaêtredéclen-
chéeàcemoment, assureAlainLeduc.
Commequandunaviondécolledans le
brouillard, il faut allumer les lumières
le long de la piste pour lui donner une
direction. Chaquemot, chaque phrase
notéeaucoursdecettepremièrephrase
sera comme une petite lumière.»

2 L’éloignement:
place à l’audace

C’est le décollage. «On quitte la réa-
lité pour aller vers l’imaginaire».
Accrochez vos ceintures, un seul
motd’ordre: l’audace. Pasd’inquié-
tude: pour favoriser la décon-

nexion, Alain Leduc emploie
diverses techniques. Parmi elles: le
brainstorming négatif. Le but est
de dégoter les pires idées qui
soient, celles qui assurent à l’entre-
prise d’aller droit dans le mur. «On
tire ensuite une de ces idées au hasard
et on l’analyse. Qu’est-ce qui la rend si
mauvaise et comment la moduler
pour la transformer en bonne idée?
Une banque quimentirait à ses clients

en pleine débâcle, voilà unemauvaise
idée. Publier en revanche une fausse
newsletter, organiser un faux men-
songe, pour illustrer la transparence
et l’honnêteté de la banque. Voilà
comment on peut destructurer et ren-
verser unemauvaise idée...»
Autre technique:cellede l’île fan-

tastique, l’îleoùtoutestpossible,où
les contraintesn’existentpas: et si la
banque, par exemple, parvenait à

faireoublier lacriseàsesclients?«La
première technique part d’une idée
trash, la seconde part du rêve étoilé»,
expliqueAlain Leduc.
Une troisième technique, celle

des personnages célèbres, permet
une déconnexion encore plus pro-
fonde et fournit des leviers puis-
sants à l’imagination. Il s’agit de
choisirunecélébrité (Napoléon,Cé-
line Dion, Marilyn, George Cloo-

ney…), d’en lister les traits mar-
quants et de chercher en quoi elle
peut se raccrocher au problèmede
départ. Un rôle de braqueur dans
une série peut donner naissance à
l’idée d’une visite ou d’un cocktail
dans la salle des coffres pour la
clientèle…Laméthodepeutêtredé-
clinée avec des pays, des capitales,
des couleurs. «Ce qui est intéressant,
c’est demêler les perceptions des diffé-
rents participants.»

3 La convergence,
pour revenir
sur terre

La troisième étape est cruciale: il
s’agit de ne pas rater l’atterrissage.
«Il faut réincorporer les différentes
contrainteset rapatrier la richessecréa-
tive dans la réalité. Comment garder
l’audace jusqu’aubout?Si lemensonge
est interdit, l’humour ne l’est pas, etc.»
Ici, les idées folles sont évaluées se-
lon diverses techniques. Alors que
les «idea-killers», esprits critiqueset
rabat-joie, étaientbannis jusque-là,
ils sont invités à faire leur réappari-
tionpourcerner les forces, lepoten-
tiel, les craintes et imaginer des pa-
rades. «Quand on est arrivé là, on est
quasiment remonté vers le problème.
On pioche parmi les éléments pour
mettre en place la solution.»

Infos: un séminaire WAKE UP à

Bruxelles les 21-22 juin et fin oc-

tobre 2012 www.creativores.com

«Energiseur d’idées», Alain Leduc s’intéresse à la créativité depuis une quinzaine d’années. © SOFIE VAN HOOF

Réveillezvotrecréativité!

E
nBelgique, l’employeur qui li-

cencie un employé n’est à

l’heure actuelle pas obligé de

motiver sa décision, sauf si le

travailleur bénéficiait d’une

protection spéciale (crédit-temps,mater-

nité, etc.), auquel cas il faudra pouvoir

prouver que le licenciement est étranger à

cette protection.

La réglementationdu chômage impose

toutefois à l’employeur d’indiquer, sur le

fameux formulaire C4, le «motif précis du

chômage», c’est-à-dire, en cas de licencie-

ment, la raisonde celui-ci. Lamention est

importante, car elle permet à l’Onem

d’évaluer si le travailleur est responsable

de sa perte d’emploi afin, le cas échéant, de

lui infliger une sanction.

Très souvent, l’employeur se contente

d’un lapidaire «ne convient plus», ou d’un

sympathique «réorganisationdu service»,

qui ne posera pas tropdeproblèmes au

travailleur face à l’Onem.Mais qu’en est-il

lorsque l’employeur est plus précis dans

ses indications?Dans ce cas, il devra veiller

à ce que lemotif indiqué correspondebien

à la réalité et ne soit pas infamant pour le

travailleur. C’est ce que vient de décider la

Cour du travail de Liège, dans un arrêt du

12 avril 2012.

Dans le cas jugé, un employé occupé

commeassistant de prévention et de sécu-

rité pour une commune, est licencié pour

des raisons comportementales. L’em-

ployeur lui reproche de nombreux griefs:

avoir pris un «bain de soleil» durant le ser-

vice, avoir buunebière uneheure avant de

prendre son travail, avoir quitté sonposte

anticipativement, etc. Au final, l’em-

ployeur indique, sur le C4, «Comporte-

ment incompatible avec lesmissions

confiées». Vu cemotif, le travailleur est

bien entendu sanctionné par l’Onem. Il

conteste cette sanction et, en parallèle, cite

son employeur devant le tribunal du tra-

vail, estimant le licenciement abusif. Il

conteste la réalité dumotif indiqué sur le

C4 et demande réparationd’unpréjudice

moral.

La Cour du travail lui donne raison. Elle

rappelle à l’employeur qu’il est tenude

prouver le bien-fondédumotif indiqué

sur le C4 et la réalité de tous les griefs re-

prochés au travailleur. Dans le cas présent,

l’employeur n’y parvient pas entièrement;

en revanche, le travailleur démontre, à

l’aide de nombreuses attestations, qu’il

était une personne consciencieuse, recueil-

lant des éloges sur la qualité de son travail.

La Cour estimedonc que l’employeur a

formulé sur le C4 une appréciation exces-

sive, hors de proportion, et qu’il a de la

sorte porté atteinte à l’honorabilité du tra-

vailleur, lui causant unpréjudicemoral.

Elle évalue celui-ci à 1 euro, à titre symbo-

lique.

Pas de quoimettre cet employeur en

difficultés financières,mais il faut retenir

de cet arrêt que lemotif indiqué sur unC4

n’est pas innocent et que l’employeur doit

être enmesure de prouver son exactitude

si le travailleur le conteste. Car si la Cour a,

dans ce cas-ci, limité la réparation à un

euro, onnepeut évidemment exclure des

indemnisations bien supérieures, si le tra-

vailleur parvient à prouver l’étenduede

sondommage.

EN PRATIQUE
OLIVIER RIJCKAERT
Avocat-associé chez Field FisherWaterhouse et assistant à l’ULB

La Courdu travail de Liège
adécidé que lemotif
de licenciement indiqué
sur le C4nepouvait pas
être infamant.

Motif de licenciement sur le C4: gare au retour de flammes!

Une formation
pourvaloriser
lepotentiel
humain

Chez RTL, les deux jours de sé-

minaires ont permis à l’équipe

radio de sortir des têtes 150 à

200 idées. «En bout de course,

nous avons vraiment travaillé sur

11 d’entre elles. Et de ces 11,

nous en avons gardé 5 concrètes

que l’on espère mettre enœuvre

prochainement», déclare Eric

Adelbrecht, directeur général de

la radio chez RTL Belgium.

En envoyant quinze de ses colla-

borateurs au séminaire d’Alain

Leduc, le directeur espérait deux

choses: «rapprocher les gens

des différentes équipes et en

même temps prendre du recul

par rapport aux méthodes tradi-

tionnelles qui deviennent méca-

niques et qu’on connaît depuis

des années. Prenons une opéra-

tion commerciale où Bel RTL of-

fre un téléviseur grâce à une col-

laboration avec un client vendeur

d’électro. Si l’opération marche,

on a tendance à la reproposer

l’année suivante à un autre

client, mais à force, elle perd de

son originalité et de son attracti-

vité. L’objectif était de créer des

opérations plus folles et inatten-

dues les unes que les autres et

qui puissent être mises en appli-

cation.»

La construction de ces opéra-

tions commerciales font en outre

intervenir de nombreux services

chez RTL, de la régie publicitaire

au marketing en passant par les

équipes partenariats, antennes

et programmes. «Le but était de

les réunir, qu’ils réapprennent à

se connaître et à réfléchir selon

un objectif commun et non plus

selon 5, 6 ou 7 objectifs diffé-

rents par équipe. Avec ses mé-

thodes, Alain Leduc a vraiment

emporté les équipes très loin de

ce qu’ils ont l’habitude de faire…»

Les collaborateurs formés sont

ainsi devenus les ambassadeurs

de la dynamique en interne, et

certaines techniques et formules

(qui ne manquent pas de déclen-

cher les sourires) sont restées de

mise dans les réunions. F.A.

«Uneentreprise
créative inspire
sescollaborateurs,
elle lesmotivede
l’intérieur.»

Alain Leduc,

consultant Créativores

TÉMOIGNAGE
RTL RADIO: «ON VOULAIT CRÉER DES OPÉRATIONS FOLLES ET INATTENDUES»

Pour la deuxième année consécu-
tive, l’ULBet l’ULgorganiserontdès
septembre prochain un certificat
interuniversitaire engestiondecar-
rière, revu et corrigé, et rebaptisé
«Certificat interuniversitaire en va-
lorisationdespotentiels humains».
La formation, qui se déroulera

toutau longde l’annéeacadémique
le vendredi et le samedi matin à
Bruxelles, s’adresse à tout gestion-
naired’équipe «dansuneperspective
de construction de sens pour les colla-
borateurs», explique Michel Sylin,
professeur en psychologie des or-
ganisations à l’ULB et co-responsa-
ble du programme.
«Dans lemondedu travail, nous ne

sommes plus dans une structure
fixiste,mais avons désormais la possi-
bilité de changer, de se développer,
d’aller voir ailleurs, poursuit-il. C’est
pour cela qu’en entreprise, la notionde
projet est importante. Des projets in-
vestis individuellement et collective-
ment et où les collaborateurs doivent
trouver du sens et du plaisir.»

Parmi lesnombreusesquestions
abordées, celles du bien-être, de
l’épanouissement et de l’engage-
ment au travail tiennent une place
importante. «Il est important dedoter
les managers d’outils pour qu’ils
soient à même de bien coacher leurs
équipes, dans les limites bien sûr des
contraintes stratégiques de l’entre-
prise, explique IsabelleHansez, pro-
fesseur en psychologie du travail à
l’ULg et consultante en diagnostic
des risques psychosociaux et de
bien-être enentreprise.Combien de
managers regrettent de n’avoir pas su
déceler à temps les signes précurseurs
d’unburn-out, tandis qued’autres sont
démunis quand une personne revient
d’une longueabsencepourdépression.
La notion d’injustice ressentie est im-
portante aussi. On peut la combattre
par une communication claire, l’attri-
bution transparente des congés oudes
promotions…»
La formations’articuleautourde

plusieurs modules qui verront in-
tervenir professeurs et orateurs is-
sus dumonde de l’entreprise. Elle
fera enfin l’objet d’un travail per-
sonnel, dont les contours, évolutifs,
seront définis dès le début de l’an-
née par les stagiaires. F.A.

Informations: Cécile Sztalberg

tel: 02/650.45.80 e-mail: form-

cont@admin.ulb.ac.be

http://formcont.ulb.ac.be/

«Les collaborateurs
doivent pouvoir trouver
sens et plaisir dans des
projets collectifs.»


